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Médias, Internet, Démocratie 
 

Colloque International 
23 avril 2012, Nouvelle Université Bulgare, Sofia 

25 avril 2012, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
27 avril 2012, Université Pierre Mendès France, Grenoble 

 
 

Appel à contribution en français, pp. 1-4 
Call for contribution in english, p. 5-8 

Výzva na zaslanie príspevkov v slovenčine, str. 9-12 
Покана за участие на български език, стр. 13-16 

 
 
« Nouveaux » médias, nouveaux usages, les espaces publics se transforment, les « mass-

media » tentent de décliner dans de nouveaux modèles économiques une nouvelle 
personnalisation de l’organisation de l’information désormais participative où les réseaux 
sociaux, massivement investis, jouent un rôle incontournable. « Digital natives » ou non, les 
citoyens développent des usages sociaux avec ordinateurs connectés, téléphones portables 
ou encore télévisions interactives, autant d’évolutions technologiques qui permettent de 
nouvelles pratiques, mais qui installent également de nouvelles identités numériques. 

Les accès rapides et nombreux aux données numériques, les échanges induits par les 
outils de communication s’installent ainsi dans les pratiques et bousculent des institutions 
(l’école, l’université, mais aussi la police) dans le cadre d’une nouvelle écologie (économie ?) 
cognitive. Les données numériques sont produites par les usages et déterminent ces 
transformations.  

De nouvelles formes d’éditorialisation sont apparues, car l'interactivité des contenus 
provoque un éclatement de la notion traditionnelle « d'auteur », et donc « d’autorité », au 
niveau du travail scientifique comme du journalisme. En effet, de nouvelles formes de 
travail scientifique communautaire renouvellent les formes de publication et d'édition du 
savoir et les réseaux collaboratifs de chercheurs démultiplient les modes d'évaluation et de 
validation. Les échanges entre pairs sont ainsi au cœur des sociétés et le numérique est 
devenu un élément central d'aménagement du territoire et de démocratie. 

Le colloque international permettra un échange d’expériences et d‘analyses entre 
spécialistes et citoyens de différents pays de l’Union européenne, pour tenter une liaison 
entre ces évolutions et les politiques communautaires.  
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Trois session sont proposées  
 

23 avril 2012, Sofia : Démocratie numérique et e-participation – usages et paradoxes 
 
Vingt ans après les révolutions de velours, la démocratie semble en crise, menacée de 

trois côtés : des élites assez irresponsables et corrompues ; une certaine apathie et un 
désintérêt des citoyens vis-à-vis de la politique ; une mondialisation qui impose une 
domination de l’économique sur le politique.  

Tenter de renouveler et de revitaliser la démocratie est ainsi un des plus grands défis à 
l’est, aussi bien qu’à l'ouest de l’Europe. 

2011 et le « printemps arabe » mettent en avant la question des relations entre l’Internet 
et la participation citoyenne, la démocratie. Deux comparaisons s’imposent :  

- vingt ans séparent révolution démocratique et révolution numérique dans le monde 
postcommuniste alors que le « monde arabe » semble faire cette double expérience en 
même temps 

- les transitions postcommunistes ont été initiées et guidées par des élites alors que dans 
certains pays arabes on parle de révolution sans élites. Peut-on trouver un rapport entre ce 
constat, la structure et les usages de l’Internet ? 

Un paradoxe concerne surtout les démocraties établies : les jeunes sont parmi les moins 
actifs en politique, mais parmi les plus actifs dans le virtuel. La e-participation, l’engagement 
dans le virtuel réussiront-ils à réconcilier démocratie et jeunes ? 

Les paradoxes ne manquent apparemment pas. Participation et cyberactivisme signifient 
souvent non pas plus de démocratie, mais plutôt moins, comme l’atteste la vague du 
« haterisme » dans le virtuel… 

Cette session abordera de nombreuses questions liées en particulier à la cyberpolitique 
parmi lesquelles : 

- L’émergence de l’e-citoyenneté ; 
- L’Internet et les contestations ; 
- Les réseaux sociaux et la réinvention de la participation ; 
- Créativité et militantisme : une explosion des formes non conventionnelles 

d’engagement ; 
- Jeunes et cybermobilisations ; 
- Le « haterisme » ou les usages négatifs, xénophobes et extrémistes de la Toile. 

 
25 avril 2012, Banská Bystrica : Nouveaux médias, réseaux sociaux et relations 
internationales  

 
Les États-Unis essaient actuellement de répondre aux nouveaux enjeux des relations 

internationales en développant une nouvelle forme de diplomatie. D’après Joseph S. Nye, il 
s’agit de « mélanger le pouvoir dur et soft en un ‚pouvoir intelligent‘, comme [...] du temps de la guerre 
froide ». Une évolution donc du « soft power », capacité que possède un acteur international, 
en particulier un État, à attirer, séduire, convaincre, diffuser un modèle culturel, une 
idéologie et des institutions, et qui permet de tenter de faire coïncider les différents intérêts 
sur la scène internationale. Cette diplomatie culturelle reste un des piliers fondamentaux de 
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la politique étrangère, mais désormais dans un contexte de transformations des usages et de 
généralisation des médias sociaux. Revendiquée par Barack Obama lors de sa campagne en 
2008, cette doctrine s’est avérée difficile à appliquer et la politique extérieure américaine 
actuelle, désormais définie comme celle du « smart power », assure une légitimité plus 
importante sur le plan international, car il s’agit bien de la consécration d’une puissance 
douce et acceptable, combinaison du « hard » et du « soft power », synthèse non seulement 
« intelligente », mais aussi « astucieuse ».  

Ce « smart power » est évidemment interdépendant de cette révolution numérique, de 
l’évolution des nouveaux médias et des médias sociaux, vecteurs majeurs de la 
mondialisation, d’une sorte de domination consentie parce qu’invisible, a priori douce et 
subtile qui s’appuie sur la culture comme sur les modes de vie et les usages. Non seulement 
parce que les nouveaux « majors » de l’Internet sont américains, mais aussi parce que la 
planète tout entière s’équipe progressivement de téléphonie mobile, de connexions et que 
le local s’impose dans ce village global. Qu’elle revendique ou non le droit à la connexion 
comme un droit humain, la diplomatie culturelle reste un instrument de dialogue, un 
vecteur de rapprochement culturel et s’adapte aux mutations sociales actuelles. Qu’en est-il 
réellement après les révoltes dans les pays arabes ? Quelles nouvelles formes de politiques 
de relations internationales les États doivent-ils (peuvent-ils) mettre en place ? 
 

27 avril 2012, Grenoble : Médias, internet, citoyenneté et innovation 
 
L’innovation est réflexive et se veut performative : elle nous parle de nous, de nos 

sociétés et de l’état du monde, établit notre confort ou notre aliénation. L’innovation 
concerne aussi évidemment les médias et internet, de nouveaux espaces publics de 
médiation dans lesquels se jouent les enjeux les plus anodins : du simple don gratuit d’objet 
aux luttes politiques et libératrices comme pour les révolutions arabes et pour les 
« indignés » de tous les pays. Les individus se rencontrent sur internet pour se parler et 
s’aimer tandis que les collectifs se constituent pour plus de justice et de liberté. Les 
échanges interpersonnels se trouvent projetés dans des espaces publics, des blogs, des 
chats, des réseaux sociaux (Facebook, Twitter, etc.,) des lieux d’échange généralisé de toute 
sorte : services, animaux, objets, sexe, mariage, informations, publication d’articles et 
d’ouvrages en ligne, diffusion libre de musique, etc., l’art aussi investi la toile. Lieux 
d’expression, d’affirmation de soi, de diffamation et de jugements, de lutte et de contrôle 
social, les forums d’interpellation publics se sont élargis : de la sphère du virtuel vers la 
sphère du réel, des utopies et des idées, des mises en forme symboliques vers les sociétés.  

Les liens sociaux se sont « virtualisés », ont transgressé les frontières, les motifs de 
rencontres citoyennes sont innombrables. Aucun doute que les tyrannies, le capitalisme, les 
bureaucraties, une certaine moralisation des sociétés tentent de contrôler les paroles et les 
actes citoyens dans ces espaces publics ; contrôle social, pression, désinformation et 
interdiction sont présents dans les sociétés de l’information et de la communication comme 
les résistances qui leur répondent. 

Ces nouveaux dispositifs de production du savoir posent non seulement la question de 
l’exercice de la citoyenneté, mais aussi celle des apprentissages et des enjeux pédagogiques 
de ces nouvelles pratiques. A l’évidence, les technologies de l'information modifient les 
processus d’apprentissages du fait de la disponibilité immédiate et surabondante des 
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contenus, du manque d'une hiérarchisation analogue à la hiérarchisation traditionnelle, de la 
dispersion et de l'enchevêtrement des données. Internet n’est pas plus responsable des 
difficultés de la presse ou de la création artistique que de l’augmentation des pratiques 
diffamatoires ou encore du rétrécissement des espaces privés. Les usages sont évidemment 
en cause et il faut aussi considérer Internet comme une forme d’organisation politique, 
mondiale, et non seulement comme un média, avec cette transformation radicale de 
l’espace public, localement comme globalement. La mise en relation des usages et des 
pratiques culturelles et médiatiques est donc indispensable. 

 
 

Propositions de contributions 
 

Langues du colloque, communications : 
à Sofia, en langue bulgare, française ou anglaise, 

à Banská Bystrica, en langue slovaque, française ou anglaise, 
à Grenoble, en langue française ou anglaise. 

Langue du colloque, contributions écrites : en langue française 
 
Les propositions de contributions (titre, résumé de la proposition, présentation 

personnelle de l’auteur) sont à adresser avant fin février 2012, simultanément à  
Anna Krasteva, anna.krasteva@gmail.com, 
Gilles Rouet, gilles.rouet@gmail.com et  
Serge Dufoulon, serge.dufoulon@upmf-grenoble.fr, 
Les auteurs retenus devront adresser leur texte avant le 15 mars 2012, ce qui permettra de 

mettre en œuvre ensuite une publication rapide au sein de la collection Local & Global, 
dirigée par Gilles Rouet et François Soulages aux éditions L’Harmattan, Paris. 

Un numéro spécial, en langue anglaise, de la Revue de Science Politique de l’Université de 
Banská Bystrica pourra également être réalisé avec une dizaine de textes choisis par le 
comité scientifique. 
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Media, Internet, Democracy 
 

International Symposium 
April 23rd, 2012, New Bulgarian university, Sofia 

April 25th, 2012, Matej Bel University, Banská Bystrica 
April 27th, 2012, Pierre Mendès France University, Grenoble 

 

 
“New” media, new uses, the public spaces are transformed, “mass media” seems to be 

introduced in new economic models, a new personalization of the information organisation 
from now in “participative” way where social networks, greatly invested, play an inevitable 
role. “Digital natives” or not, the citizens develop the social uses in networks, with mobile 
phones or interactive televisions, so many technological evolutions which allow new 
practices, but that also install new digital identity. 

Quick and numerous accesses to the digital data, exchanges led by these tools of 
communication become established also in practices and jostle institutions (the school, the 
university, but also the police) in the frame of a new cognitive ecology (economy?). Digital 
data are produced by uses and determine these transformations.  

New forms of “editorialisation” appeared, because the interactivity of contents causes a 
bursting of traditional notion of an “author”, and therefore of the “authority”, at the level 
of scientific job as of journalism. Indeed, new forms of job of scientific communities renew 
the forms of publication and of edition of knowledge and collaborative networks of 
researchers multiply the modes of valuation and of validation. Exchanges between peers 
are then in the centre of societies and digital became a central element of town and country 
planning and of democracy. 

This International conference will allow an exchange of experiments and of analyses 
between specialists and citizens of different countries of the European Union, to try to 
analyse these evolutions and European policies.  

 
Three sessions are proposed 

 
April 23rd, 2012, Sofia: Digital Democracy and e-participation – uses and paradoxes 

 
Twenty years after the velvet revolutions, democracy seems in crisis, threatened with 

three sides: rather irresponsible and corrupt elites; some apathy and lack of interest of the 
citizens in relation to politics; a globalisation which imposes a domination of the economic 
on politic.  

Try to renew and to revitalise democracy is also one of the biggest challenges in the 
East, as well as on the West of Europe. 

2011 and the “Arab spring” put forward the question of relations between Internet and 
citizen's participation, democracy. Two comparisons are obvious:  
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- twenty years separate democratic revolution and digital revolution in the post-
communist world while the “Arab world” seems to make this double experience at the 
same time; 

- post-communist transitions were initiated and guided by the elites while in some Arab 
countries they speak about revolution without elites. Is it possible to find a report between 
this official observation, structure and uses of the Internet? 

A paradox concerns established democracies especially: the young people are among the 
least active in politics, but among the most active in the virtual. E-participation, commitment 
in the virtual, will they succeed in conciliating democracy and young people? 

Paradoxes obviously do not miss. Participation and cyberactivism mean more 
democracy often not, but rather less, as certifies it the wave of “Haterisme” in the virtual… 

This session will tackle many questions linked especially to cyberpolitic among them: 
- The emergence of e-citizenship; 
- The Internet and protests; 
- Social networks and re-invention of participation; 
- Creativity and political activism: an explosion of not conventional forms of 

commitment; 
- Young people and cybermobilizations; 
- “Haterisme” or negative uses, xenophobes and extremists of the web. 
 

April 25th, 2012, Banská Bystrica: New media, social networks and international 
relations  

 
The United States try currently to answer new tasks of international relations by 

developing a new form of diplomacy. According to Joseph S. Nye, it is a question “of 
blending hard power and soft in one‚ the ‘clever power’, as [...] of the time of Cold War”. Therefore the 
evolution of “soft power”, capacity which has an international actor, especially a state, to 
attract, to entice, to persuade, to broadcast a cultural model, an ideology and institutions, 
and that allows to try to make coincide different interests at the international stage. This 
cultural diplomacy remains one of the fundamental pillars of foreign policy, but from now 
on in the context of the transformation of uses and of general implementation of social 
media. Demanded by Barack Obama during its presidential campaign in 2008, this doctrine 
proved to be difficult to apply and the current American foreign policy, from now on 
defined as that of “smart power”, assures a more important legitimacy on international 
plan, because it is well about the consecration of an allowable and soft power, combination 
of “hard” and of the “soft power”, not only “intelligent” synthesis, but also “clever”.  

It -“smart power”- is of course interdependent of this digital revolution, the evolution 
of new media and of social media, major vectors of globalisation, of a kind of approved 
domination because invisible, a priori soft and subtle who leans on culture as on ways of life 
and uses. Not only because the new “majors actors” of the Internet are American, but also 
because the very whole planet equips itself progressively with mobile telephony, with 
connections and because the place is obvious in this global village. So it demands or not 
the right to connection as a human right, cultural diplomacy remains an instrument of 
dialogue, a vector of cultural rapprochement and fits to current social mutations. What is 
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the situation now after uprisings in the Arab countries? What new forms of politics of 
international relations do (can) States do, (can) have, (can) they set up? 
 

April 27th, 2012, Grenoble: Media, Internet, citizenship and innovation 
 
Innovation is reflexive and is meant to be performative: it speaks to us about us, about 

our societies and about the world state; it establishes our comfort or our alienation. 
Innovation concerns also, of course, media and the Internet, new public mediation areas in 
which are played the most insignificant roles: of the simple free donation of object to 
political and liberating struggles as for Arab revolutions and for “indignant” of all 
countries. The individuals meet on the Internet to speak to each other and get to like 
themselves, while the collectives are formed for more justice and freedom. Interpersonal 
exchanges are thought to be cast in public areas, blogs, chats, social networks (Facebook, 
Twitter, etc.) places of every possible generalised exchange: services, animals, objects, sex, 
marriage, information, publication of articles and online works, broadcasting free from 
music, etc., so art invest also the web! Places of expression, of assertiveness, of defamation 
and of judgements, of struggle and of social control, public forums widened: from the 
sphere of virtual towards the sphere of real, of utopias and of ideas, of symbolic formats 
towards societies.  

Social links belong “virtualised”, borders are infringed, and the motives of citizen’s 
meetings are countless. Any doubts that tyranny, capitalism, bureaucracies, some moral 
improvement of societies, try to control words and citizen’s acts in these public spaces; 
social control, pressure, disinformation and ban are present in the societies of information 
and of communication as resistance which answers these phenomena. 

These new devices of production of knowledge ask not only the question of 
performance of citizenship, but also that of trainings and pedagogic tasks of these new 
practices. Obviously, technologies of information change the processes of trainings due to 
the immediate and superabundant availability of contents, of lack of organisation into a 
hierarchy similar to traditional organisation into a hierarchy of dispersion and of tangle of 
data. The Internet is not any more responsible for difficulties of the press or for artistic 
creation than for the increase of defamatory practices or else for the constriction of private 
areas. Its uses are at disposal of course, and it is also necessary to consider the Internet to 
be a form of political, worldwide organisation, and not only as a media, with this radical 
transformation of the public space, locally or globally. The implication of the contact of 
manners and of cultural and media practices is therefore necessary. 
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Proposals of contributions 

 
Languages of the conference for communications: 
in Sofia: Bulgarian, French or English language; 

in Banská Bystrica: Slovak, French or English language; 
in Grenoble: French or English language. 

Language of the conference for written contributions: in French language 
 

Proposals of contributions (title, summary of proposal, profile of the author) need to be 
sent by the end of February, 2012, to all of the following persons: 

Anna Krasteva, anna.krasteva@gmail.com, 
Gilles Rouet, gilles.rouet@gmail.com and  
Serge Dufoulon, serge.dufoulon@upmf-grenoble.fr, 
After acceptation by the committee, authors will have to address their text before March 

15th, 2012, in order to form quickly the publication within the collection Local and total, 
directed by Gilles Rouet and François Soulages, Editions L’Harmattan, Paris. 

A special issue, in English language, of the Political Sciences Journal of the University of 
Banská Bystrica, could also be published with a dozen of contributions chosen by the 
scientific committee. 
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Médiá, Internet, Demokracia 
 

Medzinárodné sympózium 
23 Apríl, 2012, New Bulgarian university, Sofia 

25 Apríl, 2012, Univerzita Mateja Bela, Banská Bystrica 
27 Apríl, 2012, Pierre Mendès France University, Grenoble 

 
V súčasnej modernej dobe vznikajú  „nové“  médiá, nové metódy použitia, verejné 

miesta sa transformujú , zdá sa že „masmédiá“ sú zavedené do nových ekonomických 
modelov, ide o novú personalizáciu organizácie informácií rôznymi spôsobmi počnúc od 
„aktívneho“ spôsobu, kde sociálne siete, značne začlenené,  zohrávajú dôležitú rolu. 
„Počítačovo zruční“ a nezruční občania rozvíjajú sociálne spôsoby v sieťach, s mobilnými 
telefónmi alebo interaktívnymi televízormi, mnoho technologických vymožeností 
umožňuje nové spôsoby, ale ktoré taktiež nastoľujú novú číselnú identitu.  

Rýchle a rôzne možné prístupy k číselným dátam, výmeny uskutočňované 
prostredníctvom komunikačných prostriedkov si upevnili svoju pozíciu v praxi a stavajú 
vedľa seba existujúce inštitúcie (školu, univerzitu, ale taktiež aj políciu) v rámci novej 
kognitívnej ekológie (ekonómie?). Číselné dáta sú tvorené podľa využití a určujú tieto 
transformácie. 

Objavili sa nové formy „editorializácie, pretože interaktivita obsahov spôsobuje 
narušenie tradičného poňatia „autora“,   taktiež aj „autority“ ako vo vedeckej práci, tak aj v 
žurnalizme.V skutočnosti nové formy práce vedeckých komunít inovujú formy publikácie 
a spracovania poznatkov a siete spolupracujúcich výskumníkov zjednodušujú metódy 
hodnotenia a overovania. Výmeny informácií medzi rovesníkmi sú v centre spoločnosti 
a digitálne sa stáva ústredným elementom mestského a  krajinného plánovania a 
demokracie. 

Táto medzinárodná konferencia umožní výmenu informácií ohľadom experimentov 
a analýz medzi špecialistami a občanmi rôznych krajín Európskej Únie a pokúsi sa 
analyzovať tento vývin a európske stratégie. 

 

Navrhnuté sú tri konferencie 
 
23. Apríla, 2012, Sofia: Digitálna Demokracia a elektronická/digitálna participácia– 
využitia a paradoxy 

 
Dvadsať rokov po nežnej revolúcii sa zdá, že demokracia je v kríze, ohrozená tromi 

prvkami: nezodpovednými a skorumpovanými elitami; určitou apatiou a nedostatkom 
záujmu občanov o politiku; globalizáciou, ktorá nastoľuje dominanciu ekonomiky nad 
politikou.  

Pokúsiť sa o obnovenie a revitalizáciu demokracie je taktiež jedna z najväčších výziev vo 
východnej ako aj západnej Európe. 
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Rok 2011 a „Arabská jar“ predložili otázku vzťahov medzi internetom a občianskou 
participáciou, demokraciou. Dve prirovnania sú zjavné:  

 
- V postkomunistickom svete delí demokratickú revolúciu a digitálnu revolúciu obdobie 

dvadsiatich rokov, zatiaľ čo „Arabský svet“ prežíva skúsenosť s oboma revolúciami 
súčasne  

- postkomunistické premeny sa začali a boli vedené elitami, kým v niektorých arabských 
krajinách sa hovorí o revolúcii bez elít. Je možné nájsť spojivá medzi oficiálnym 
pozorovaním, štruktúrou a použitím internetu? 

Paradox sa týka vzniknutých demokracií, a to hlavne: mladých ľudí, ktorí sú najmenej 
aktívnymi v politike, ale sú však najaktívnejší vo virtuálnej sfére. Budú mať E-participácia, 
vzťah k virtuálnemu úspech vo vyrovnanej demokracii a medzi mladými ľuďmi? Paradox 
sa týka najmä dlhodobo ustálených demokracií: mladí ľudia patria medzi najmenej politicky 
aktívnych, avšak virtuálne najaktívnejších. Dokáže digitálna participácia a 
virtuálna angažovanosť uspieť vo vytvorení zmierlivého  vzťahu medzi mladými ľuďmi 
a demokraciou?  Paradoxov pravdaže nie je málo. Participácia a kyberaktivizmus 
neznamenajú však vždy viac demokracie, ale skôr menej, ako je to viditeľné vo vlne 
nenávisti „haterizmu“ v oblasti virtuálnej... Toto stretnutie sa bude zaoberať rôznymi 
otázkami spojenými predovšetkým s kyberpolitikou medzi nimi: 

- vznik európskeho občianstva 
- internet a protesty 
- sociálne siete a znovuobjavenie participácie 
- kreativita a politický aktivizmus: explózia nekonvenčných foriem angažovanosti 
- mladí ľudia a kybermobilizácie; 
- „Haterisme“ (nenávisť) alebo negatívne využitia, xenofóbovia a extrémisti na internete 

 
25 Apríl, 2012, Banská Bystrica: Nové médiá, sociálne siete a medzinárodné vzťahy 

 
Spojené štáty sa v súčasnosti pokúšajú odpovedať na nové výzvy medzinárodných 

vzťahov rozvojom novej formy diplomacie. Joseph S. Nye tvrdí, že je to otázka miešania 
hard power a soft power do jedného celku, tzv. inteligentnej mocim „clever power“ ako  
[...]v čase Studenej vojny“.  

Preto hovoríme o evolúcii „soft power“, teda schopnosti medzinárodných činiteľov, 
predovšetkým štátov, priťahovať, lákať, presvedčovať, vysielať kultúrny model, ideológiu 
alebo inštitúciu a tiež  schopnosti zjednocovať rozličné záujmy medzinárodného diania. 
Táto kultúrna diplomacia ostáva jednou  zo základných pilierov zahraničnej politiky, ale už 
v novom  kontexte transformácie použití a všeobecnej implementácie sociálnych médií. 
Doktrína, ktorú požadoval Barack Obama vo svojej kampani v roku 2008, sa ukázala byť 
zložitá pre aplikáciu a súčasná Americká zahraničná politika definovaná ako „inteligentná 
sila“, zaisťuje z medzinárodného hľadiska väčšiu legitimitu, pretože je to hlavne o zasvätení 
dovolenej a jemnej sily, kombinácie „hard“ a „soft power“, nielen „inteligentnej syntézy“, 
ale taktiež „múdrej“. 

„Inteligentná sila“ je samozrejme vzájomne závislá na číselnej revolúcii, evolúcii nových 
médií a sociálnych médií, hlavných vektorov globalizácie, istého typu prijatej nadvlády, 
ktorá je nevididiteľná , a  a priori  jemná a nenápadná, závislá na kultúre vnímanej ako 
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spôsob života a užívania. Nie je to len otázka toho, že „hlavné činitele“  internetu sú 
americké, ale taktiež preto že celá planéta sa postupne vybavuje mobilným telefónom, so 
spojeniami a pretože jeho miesto je očividné v globálnej obci. Je správne považovať toto 
spojenie za jedno z ľudských práv? Kultúrna diplomacia ostáva nástrojom dialógu, 
vektorom kultúrneho zblíženia a spadá do súčasných spoločenských premien. Aká je teraz 
situácia po povstaní v Arabských krajinách? Aké nové formy politiky medzinárodných 
vzťahov robia (môžu robiť) štáty, (môžu) mať, (môžu) zaviesť? 

 
27 April , 2012, Grenoble: Médiá, Internet, občianstvo a inovácia 

 
Inovácia je reflexívna a je určená na vykonávanie: hovorí nám o nás, o našich 

spoločnostiach a o stave nášho sveta, zakladá náš komfort alebo naše odcudzenie. Inovácia 
sa týka taktiež samozrejme médií a internetu, nových mediačných oblastí verejnosti, 
v ktorých sa odohrávajú nepatrné deje: od jednoduchého voľného darovania objektu 
politickým a oslobodzujúcim bojom ako napríklad Arabské revolúcie a priestor pre 
vyjadrenie pobúrenia občanov všetkých krajín. Jedinci sa stretávajú na internete, aby sa 
porozprávali, spoznali, kým kolektívy sa formujú pre spravodlivosť a slobodu. 
Medzipersonálne výmeny sa dejú vo verejných sférach, na blogoch, chatoch, sociálnych 
sieťach (Facebook, Twiter, etc.) na miestach, kde sa koná možná výmena: služieb, zvierat, 
objektov, sexu, svadby, informácií, publikácii článkov a online prác, vysielaní hovoreného 
slova, takže umenie zahŕňa aj internet! Priestor pre vyjadrenia, asertivitu, ohováranie a 
súdenie, boj a sociálnu kontrolu, verejné fóra, sa rozšíril: zo sféry virtuálnej smerom k sfére 
reálnej, k sfére utópie a ideí, symbolických formátov smerom k spoločnostiam. 

Sociálne spojenia patria k „virtualizovaným“ , hranice sú porušené, motívy stretnutí 
občanov sú nespočetné. Niet pochýb o tom, že tyrania, kapitalizmus, byrokracia, niektoré 
morálne úpravy spoločností, sa pokúšajú kontrolovať slová a činy občanov v týchto 
verejných miestach; sociálna kontrola, nátlak, dezinformácia a zákaz sú prítomné 
v informatických spoločnostiach a v spoločnostiach, ktoré používajú komunikáciu ako 
odpor, ktorým odpovedá týmto fenoménom. 

Tieto nové nástroje produkcie vedomostí si nekladú len otázku vyjadrenia občianstva, 
ale aj učebných a pedagogických cieľov týchto nových praktík. Očividne, technológie 
informácií menia procesy výcviku vďaka okamžitej a supernadbytočnej dostupnosti 
obsahov, nedostatku organizácie v hierarchii podobnej tradičnej organizácii v hierarchii 
rozptylu a spleti dát. Internet nie je už viac zodpovedný za problémy v tlači alebo za 
umeleckú tvorivosť, rovnako nie je zodpovedný za rozširovanie urážlivých praktík alebo 
inak pre narušenie súkromnej oblasti. Jeho využitie je samozrejme k dispozícii a je taktiež 
dôležité považovať internet za formu politickej, svetovej organizácii a pripodobňovať ho 
nielen k médiu, s radikálnou transformáciou verejného priestoru, lokálne aj globálne. Preto 
sa kontakt metód a kultúrnych a masovokomunikačných spôsobov stáva preto 
nevyhnutným.  
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Návrhy na príspevky 

 
Komunikačné jazyky konferencie: 

v Sofii: Bulharský, Francúzsky alebo Anglický jazyk; 
v Banskej Bystrici: Slovenský, Francúzsky alebo Anglický jazyk; 

v Grenoble: Francúzsky alebo Anglický jazyk. 
Jazyk konferencie pre písomné príspevky: Francúzsky jazyk 

 
Návrh obsahu príspevkov (názov, zhrnutie, profil autora) sa musí poslať do konca 

Februára, 2012, každej z uvedených osôb: 
Anna Krasteva, anna.krasteva@gmail.com, 
Gilles Rouet, gilles.rouet@gmail.com and  
Serge Dufoulon, serge.dufoulon@upmf-grenoble.fr, 

Po akceptácii komisiou, autori budú musieť poslať svoj text pred 15. 3. 2012, aby bola 
vytvorená publikácia v zbierke Local & Global, za ktorú zodpovedá Gilles Rouet a Francois 
Soulages, Editions L´Harmattan, Paris. 

Špeciálne vydanie, v anglickom jazyku, Political Sciences Journal of the University of 
Banská Bystrica, môže byť tiež vydané s desiatkami príspevkov, ktoré budú vybrané 
odbornou komisiou.  
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Медии, Интернет, Демокрация 
 

Международна научна конференция 
23 април 2012, Нов български университет, София  

25 април 2012, Университет Матей Бел, Банска Бистрица  
27 април 2012, Университет Пиер Мендес Франс, Гренобъл  

 
“Нови” медии, нови практики, публичните постранства се изменят, “мас-

медиите” се опитват да вместят в нови икономически модели новото въплъщение на 
организираната и занапред – споделена информация, със силното и неминуемо 
присъствие на социалните мрежи. Независимо дали са от “цифровото поколение”, 
гражданите развиват социални практики посредством компютри, мобилни 
телефони, интерактивна телевизия и всякакви нови технологии, които откриват 
различни пътища на обмен, но същевременно въвеждат нови дигитални 
идентичности. 

В практиката навлизат множество начини за достъп до цифрови данни и бърз 

обмен на информация чрез новите средствата за комуникация, които изместват 
институциите (училището, университета, дори полицията) в рамките на новата 
когнитивна екология (икономика?). Цифровите данни произтичат от тези практики 
и са определящи за наблюдаваните промени. 

 
Появиха се нови форми на публикуване, тъй като интерактивността на 

съдържанията разширява традиционното понятие за “авторство” и за 
“компетентност” на научните или журналистически разработки. Нови форми на 
съвместна научна работа обновяват традиционните форми на публикуване на 
знания, а съвместните изследователски мрежи увеличават начините на оценяване и 
валидиране на трудовете. Този обмен между аналози е вече неделима част от  
обществата, а цифровизацията се е превърнала в основен фактор за териториално 
благоустройство и демокрация. 

Международната научна конференция ще срещне специалисти и граждани на 
различни страни от Европейския съюз, за да обменят опита и проучванията си и за 
да се опитат да свържат тази нова конюнктура с общностните политики. 

 

Организират се три сесии: 
 

23 април 2012, София: Дигитална демокрация и е-участие: приложение и 
парадокси  

 
Двадесет години след нежните революции, демокрацията изглежда е в криза, 

заплашена от три страни: от доста безотговорни и корумпирани елити; от известна 
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апатия и липса на интерес от страна на гражданите по отношение на политиката; от 
глобализация, която налага надмощие на икономиката над политиката. 

Така, опитът да се възобнови и да се съживи демокрацията е едно от най-големите 
предизвикателства както на изток, така и на запад от Европа. 

Събитията през 2011 г. и “Арабската пролет” повдигат въпроса за връзката между 
Интернет, гражданското участие и демокрацията. Налагат се две сравнения: 

- двадесет години разделят демократичната от дигиталната революция в 
посткомунистическия свят, докато “арабският свят” явно изживява едновременно 
тези явления 

- посткомунистическите преходи бяха инициирани и ръководени от елити, докато 
в някои арабски страни се говори за революция без елити. Може ли да се открие 
връзка между тази констатация, структурата и използването на Интернет? 

Един парадокс, засягащ предимно установените демокрации: младите са сред най-
неангажираните в политиката, но сред най-активните във виртуалното пространство. 
Дали е-участието и ангажираността в мрежата ще спомогнат за консолидирането на 
демокрацията и младите? 

Парадокси явно не липсват. Участието и киберактивизмът често означават не 
повече, а по-малко демокрация, което се доказва от вълната “хейтъри” във 
виртуалното пространство.. 

Тази сесия ще бъде посветена на въпроси, свързани най-вече с киберполитиката,  
ето някои от тях: 

- Възникването на е-граждествеността; 
- Интернет и протестите; 
- Социалните мрежи и новите форми на гражданско участие ; 
- Креативност и борбеност: експлозия на неконвенционални форми на 

ангажираност; 
- Младите и кибер-мобилизацията; 
- “Хейтъризъм” или негативните нагласи, ксенофобията и екстремизмът в нета. 

 
25 април 2012, Банска Бистрица : Нови медии, социални мрежи и 
международни отношения  

 
В момента САЩ се опитват да отговорят на новите предизвикателства в 

международните отношения, като развиват различна форма на дипломация. Според 
Джоузеф С. Най става дума за “смесване на твърдата и меката сила в една 
интелигентна сила, както [...] по времето на студената война”. Разгръщане на “мека 
сила” - капацитет, с който разполага един международен играч, по-точно държава, - 
за да привлече, съблазни, убеди, да разпространи културен модел, идеология и 
интституции и който дава възможност да се съчетаят различни интереси на 
международната сцена. Тази културна дипломация остава една от основните опори  
на външната политика, но вече в контекста на променени практики и масово 
ползване на социалните медии. Барак Обама се позовава на тази доктрина по време 
на кампанията си през 2008 г., но тя се оказва трудноприложима, така че външната 
американска политика, определяща се вече като “smart power”, си осигурява по-
голяма легитимност в международен план с прилагането на гъвкава сила – съчетание 
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от “hard” и “soft power”, не само синтез на “интелигентността”, но и на 
“остроумието”. 

Тази “интелигентна сила” явно е свързана с цифровата революция, с развитието 
на новите медии и на социалните медии като основни вектори в глобалния свят, с 
нещо като общоприета, усещана, но невидима, гъвкава и мека власт, която се опира 
на културата, начина на живот и практиките. Не само защото новите “големи” в 
Интернет са американци, но и защото цялата планета прогресивно се оборудва с 
мобилен телефон, мобилни връзки и защото локалното се налага в това глобално 
село. Независимо дали приема или не правото на връзка в глобалната мрежа като 
общочовешко право, културната дипломация си остава инструмент за диалог, вектор 
на културно сближаване, и се приспособява към актуалните социални промени. 
Какво се случва реално след бунтовете в арабския свят? Какви са новите политически 
форми на международни отношения, които държавите трябва (могат) да въведат? 

 
27 април 2012, Гренобъл : Медии, Интернет, гражданственост и иновация  

 
Иновацията е рефлексивна и има за цел да бъде перформативна: тя ни говори за 

самите нас, за нашите общества, за състоянието на света, изгражда комфорта или 
отчуждението ни. Иновацията засяга медиите и Интернет, новите обществени 
пространства за комуникация, в които се третират всякакви въпроси – от най-
безобидните, като дарение на предмет – до политически и освобожденчески борби, 
арабски революции и “протести” от всички страни. Индивидите се срещат в 
Интернет, за да си говорят и за да се обичат, а групите се създават за постигане на 
повече справедливост и свобода. Междуличностните отношения са проектирани в 
публични пространства, блогове, чатове, социални мрежи (Facebook, Twitter и т.н.), 
места за всеобщ обмен от всякакво естество: услуги, животни, предмети, секс, брак, 
информация, публикуване на статии и произведения он-лайн, свободно 
разпространение на музика и т.н.... изкуството също е част от това пространство. 
Места за изразяване, за себеутвърждаване, за възмущение и осъждане, за борба и 
социален контрол – форумите за сезиране на общественото внимание стават все по-
широкообхватни: от виртуалната сфера към реалната сфера, от утопии, идеи и 
символични форми на изразяване -  към обществата. 

Социалните връзки са “виртуализирани”, трансгранични, мотивите за среща на 
активните граждански групи са безбройни. Несъмнено тираничните режими, 
капитализмът, бюрокрациите, известни морални общности се опитват да 
контролират думите и действията на гражданите в публичните пространства; 
социалният контрол, натискът, дезинформацията и забраната присъстват в 
информационните и комуникационни общества, така както и техните антиподи. 

Тези нови инструменти за създаване на знание поставят не само въпроса за 
упражняване на гражданствеността, но също и въпроса за модерните практики в 
усвояването и преподаването, изправени пред нови предизвикателства. Очевидно 
новите информационни технологии променят процесите на усвояване на знанията, 
поради непосредствения достъп до изобилна информация, липсата на йерархичен 
ред, както е в традиционните форми на обучение, разпръснатостта и преплитането 
на данните. Интернет  не е отговорен нито за трудностите в пресата и изкуството, 
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нито за зачестилите клеветнически практики и ограничаването на личното 
пространство. 

Явно употребата на Интернет се поставя под въпрос и той трябва да се смята за 
форма на политическа и световна организация, а не само като медия, като се има 
предвид радикалната промяна, наблюдавана в публичното пространство, както на 
локално, така и на глобално ниво. Следователно се налага въвеждане на адекватна  
връзка между културните и медийни практики и правила. 

 
 

Предложения за участие с доклад 
 

Работен език на колоквиума, устно представени доклади: 
в София на български, френски и английски език, 

в Банска Бистрица на словашки, френски или английски език, 
в Гренобъл на френски или английски езикe. 

Работен език на колоквиума, писмени доклади: на френски език 
 
Предложенията за доклади (заглавие, резюме, биографична справка за автора) се 

изпращат до края на февруари 2012 г., едновременно на следните адреси: 
Анна Кръстева: anna.krasteva@gmail.com 
Жил Руе: gilles.rouet@gmail.com 
Серж Дюфулон: serge.dufoulon@upmf-grenoble.fr 
Одобрените участници ще трябва да изпратят текстовете си преди 15 март 2012 г., 

което ще ускори последващото им публикуване в поредицата Local & Global 
(Локално/ Глобално), ръководена от Жил Руе и Франсоа Сулаж в издателство 
L’Harmattan, Париж. 

Извънреден брой на английски език на Списанието за Политически науки на 
Университета в Банска Бистрица също би могъл да бъде реализиран с около десет 
текста, подбрани от научния комитет. 
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Comité scientifique et d’organisation 
Scientific and organisation comittee 
Odborná komisia a organizácia 

Научният комитет и организиране 
 
Helena Bálintová, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Carole Dely, Sens Public 
Ivaylo Ditchev, Université St Clément d’Ohrid, Sofia 
Serge Dufoulon, Université Pierre Mendès France, Grenoble 
Antoniy Galabov, Nouvelle Université Bulgare, Sofia 
Florent Gaudez, Université Pierre Mendès France, Grenoble 
Petia Gueorguieva, Nouvelle Université Bulgare, Sofia 
Radovan Gura, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Katia Hristova-Valtcheva, Nouvelle Université Bulgare, Sofia 
Jan Koper, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Branislav Kováčik, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Anna Krasteva, Nouvelle Université Bulgare, Sofia 
Eric Letonturier, GEPECS, Université Paris Descartes, Sorbonne Paris Cité 
Barbara Michel, Université Pierre Mendès France, Grenoble 
Janka Pálková, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Sylvie Pflieger, GEPECS, Université Paris Descartes, Sorbonne Paris Cité 
Marcello Vitali Rosati, Sens Public 
Mária Rošteková, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Gilles Rouet, GEPECS, Université Matej Bel, Institut Français de Bulgarie 
Jamil Sayah, Université Pierre Mendès France, Grenoble 
François Soulages, Université Paris 8, RETINA.International 
Orlin Spassov, Université St Clément d’Ohrid, Sofia 
Peter Terem, Université Matej Bel, Banská Bystrica 
Antony Todorov, Nouvelle Université Bulgare, Sofia 
David Weizmann, Institut Français de Bulgarie 
Gérard Wormser, Sens Public 
 


